
avec beau coup <le succès pour éteindre
un feu allumé par un moteur lançant des

étincelles. Des 'extinrteurs autdmnatiques
ont ausàsi été employés avec lbeauicoup ri

succès, non seulement polir arrêter les

progrès du feu, màis pont- l'éteindre corn-

plèteitent, mêilie quand (le grandes quan-

tités dle gazoline étaient (xposées danîs

des récipients ouverts à une ditstance' do

quelques jitds (le lat flamme.

SOINS A DONNER AUX ANIMAUX
PENDANT LA SAISON FROIDE

Nous voici bientôt en hiver. Tout le

monde cherche à se préserver (les attein-

tes dui froid. N'oublions î>as que les ani-
maux domnestiquies o>nt à souffrir' comme;

nous (les riguieurs (le la tenmpératutre, et

que, à ce sujet, Il est nécessaire dle leur

donner (les soins pcarticuliers.
Il est facile (le se rendre compte, en

effet, que les animaux pcerdent constat-

nient unîe certaine quantité (le chaileur:

par rayonnement dans l'air, par lat respi-

ration et Inar lu tranispirat ion. Chacun
sait que l'air entre froid dans les 1>o(-

nions et que l'air qui en sort est chaud.
Cet e'hauîffenien-t s'est fi.it aux dépens le
la chaleur natur'elle le l'animal. L'éva-
portiton le la -sueur constitue une autre
cause le refroidissement. S'il se .trouve,
malgré vela, que lat tenmpérature du corpîs
reste constante c'*est que les iiments ab-
sor'bés apport îent il nouv~eau it lu or1 i que
par leur comcbustion dam; l'organisme'. On
comîprenud que p:uis la temipérature ani-
bi-anie est basse, plus ces dléperdiltions
sont O'evées. Aussi, les animaux dloivent
conewoniner pl>1us <'alimen ts pend<anut I 'lii-
ver- afi n (le i'ét a rer cr5 i pcites pl1us g ran-
-des.

La nonur'rit ure lu bét4il revient (jonce
plus chber l>enlanlt la mnauvaise saisSoîî.
Nous eii avons vua plus haut les raisons.

SCes miêties raisonis vont amois ilniiilî't' le
moy en (le r-éduirie a n t c n t que îîossibhIe
cette surtalimcentationi et,.xi suie l
réaliser dles économîies. Il scuffit pouri
cela. (le pîrendîre vis-lt-vis les aninmaux cer'-
taîxies précauitions assez simphles et faciles
à observer, lesquelles Ipreécautions aur,,ont
pour but (le dimiînuer les motifs (le l'e-
froiclissenient.

En premier lieu, il faut teni' les lo-
cacix, étlbleA. écutries. etc., bien clos, afinc
que l tenîPératuire se mainjtienne entre
55 et 59 degrés- F. Bien entendu, il ne
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s'agit pas de boucher hermétiquement les
ouver-tures au pîoin.t d'empêcher l'air de
se renouveler. L'excès en tout est uan -dé-
faut, comnie dit le proverbe.

En second lieu, il faut entretenir une
certaines humidité dans -les étables.
L'évaporation. cutanée est moins forte
dans une atmosphère un peu humide Bt
par stuite, lit déperdition de chaleur pflus
faible. Il suffit simplement de laisser
une certaine quantité d'eau dans les au-
ges, tout en ayant soin de la remplacer
souîvent. C'est pîour les vaches laitières
licîciî>denient que cette précaution est à
recomniander. Voici pourquoi: si elles
perdent mioinsï d'eau î>ar la transpiration,
elles en gardent une plus grande quantité
vîocîî irriguer- les glandes mammaires, de
sot-te que lat production du lait se main-
tienîdra dans de meilleures conditions,

('îce dei-nièr'e pratique dont on se trou.
ve blen, c'lest d'apporter les aliments dans
l'étable quelques heur-es avant la distri-
butionî, eci particulier les racines, les pul-
lpes, les fout-rages ensilés et aussi l'eau de
boi.soîi. Ces aliments prendront peu à
lpeu lat temîpér-atur-e ambiante, et les ani-
mcaux nie gaspilleront î>as une partie le'
lu.i ni iuriritule pui lui *prendrie le calo-
il(iie néccssaire ecc vice d'échatiffer suf-

fi saiiciietit l*atre partie.

lDe nmême, il est bont (le donner des bu-
vÉes tièdes, surtout aux vaches laitières,
accx jeunes et aux bêtes à l'engrais. Le
pruofit r'etiiré paur les animaux comp)ensera
et ait dela lat dépense (le combustible que
l'on dtoit employer pour la préparation de
ces buvées. Par exenîîîe, une vache lai-
tière absorbe, tant par les aliments que
clans lit bcisson, envir-on Il gallons d'eau
par jourt. Si cette eatî est à la tempéra-
tatie <le 55 degr'és. l'animal dépensera en
paure puerte 1.2501 calories Pour porter cette
eau dle 55 à ltcu. degr-és, c'est-à-dire à la
tcmpfraétuu tte noi nti du _1250cY~
calor'ies, lat vache devra les pirendre à la
chaleuri foui-nie par la combustion des
alimients clan-s l'économie, ou encore à la
combustion les réserves qu'elle"s.'est cons-
tittiées on nmème en brûlant une partie
les mhatières grasses qui étaient desti-
nées à la prodluction du lat.

On voit que le "combustible animal,"
si l'on peuit s'exprimer ainsi, coûte bien
plcus cher que les brindilles qui auront
serv-i à priépar'er ces buvées tièdes et qu'on
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rencontre à profusion dans. 'les campa-
gnes. L'expérience est là, d'ailleurs, 1pc,;r
démontrer l'influence heureuse d'e (,.s
buvé,es sur les facultés il.atières de la va-
che, même en autre temps que plendanut
l'hiver,

Nous avons pu remarquer personnelite-
ment que si on a soin d'observer ces .1-
verses p)récautions toute la mauvaise sai-
son dur-an.t, on arriVe à économiser pci's
de 15'1f1 de la nourriture du bétail. Cette

é%onomiè est trop sérieuse pour ne ps
attirer l'attention des cultivateurs,

Alfred Grant.
Ingénieur agronome.

(Le Petit Journal Agricole).

TOUR DU MONDE.-Journal des voy
ages et des voyageurs.-Sommaire du No
1 (4 janvier 19(r8).

le Le voyage du Prince Scipion 11vc-
ghèse: De Pékin à Paris en Automobf'.-.
par M. Lulgi Barzini.

2e A travers le monde: La prochaii-
disparition du Temple de Phi'lae et d,-ý
Nécropoles de l'Egypte antique, -par -\'
bert Gayet-La -lutte économique : b
Problèmes économiques du Natal, jardvîc
des Colonies -Sud-africaines. - Question.
politiques et diplomatiques: La Mission
Regnault à Rabat et l«Entente franc)-.
marocaine.-Civilisations, et Reiligionq
Une Réforme religieuse imminente a'iý
Indes.-Grandes courses de terre et 'Il
mrer: Les Voyages autour du monde or-
ganisé-s par les " Chargeurs Réunis .-
Dans le nmondé d-u travail:, L'évolution I,
l'industrie horlogère dants le Jura suiss-
-Livres et Cartes.-Les Armées et li
Flottes.

Ahonnements-France: Un an, 26 fr
Six mois, 14 frY-Union Postale: Un an, *34
fr. Six mois, 15 fr. Le numéro, 50 cent!
mes. Bureaux de la librairie Hachette :'t
Cie, 79, boulevard Saint-Germain. Paris.

THOMAS BOURNIVAL, 26 rue Hart,
Trois-Rivières, Qué., a ouvert, à l'adresse
cl-dessus, un bureau oÙ Il s'occupera de
ventes et d'achats d'immeubles. Règle-
ment de faillites et comptabilité. Solli-
cite aussi des agences d'assurances,
aàge6nces manufacTurieres, produits -dim
portations.-J N. O. -

LA COMPAGNIE DE PUBLICATIONS
COMMERCIALES, LTEE

Assemblée

L'assemblée générale annuelle des ac-
tionnaires de La Compagnie de Publica-
tions Commerciales, Ltée, aura lieu, 3il
bureau chef de la Compagnie, au No 25.
rue St-Gabriel, à Montréal; le lundi, 27
janvier 1908, à 3 heures p. M.

Par ordre,
J. A. Laqdterre, sec.

Notre Nouveau Contrat à Salaire et à Conmnision pour agents, offre une occe.-:-D
splendide pouir un petit nombre slupplénientaire d'hommes stables,

énergiquet; et hîabituéi à gagner un etalaire substantiel.

THE UNION LIFE ASSURANCE COIIPANY.
Bureau Principal-TORONTO-H. Poi..'IÀ EvàNs. Président. Bureaux dans 31 Districts

entre Halifax et Vancouv-er. La seule Comipagnie dont on puisse obtenir la Police Cie
Banque d'Epargne, la Police Industrielle la plus libérale.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "&LE PRIX COURANT"


